
Nos Figaros Canadiens
'ART de raser les autres, physiquement, re- somnolence bienfai&ant@ý le Ta-

monte à la plus haute antiquité, et l'on soir de, ropérateur.
peut dire que depuis lors, les "Figaros" sont Les grossiers savons d'antan ont cédé la place à
et furent en honneur sur notre planète. Et la savonnette parfumée à l'iris, à la violette, et

la raison en est que les races humaines, cette dernière s'est vue détrôner. à son tour par la
plus on moins barbues, plus ou moins cheve- poudre impalpable, moussýnt.presque ixistantané-
lues, ont éprouvé un secret plaisir à cultiver les ment au cont4ict d'un blaireau qui ne laisse plus
innombrables fils soyeux et ténus dont la nature rien à désirer sous le rapport de 1"êl6gÉLnce <êt du ve-
a orné les têtes et les mentons des fils d'Adam. lout& Une vraie caresse, quoil

Sans doute les mé- où est-il, rantique
thodes, les outils ont plat à barbe dans le,
varié, suivant les diffé- quel les anciennes g&
rent« époques, et chez Un flgaro à l'Suvre nérations, l'une après

lm dive" peuples de l'autre, venaient se dé-
Au Vie siècle l'histoire nous dit quýuX10 noulvelle barrasser. des restes,iunivers et ce 'cour poils et mousse, laissés

en chie manière de porter la barbe fut introduite à la
1à61J54f2ý ý Un.

dé. France -'les poils du menton se tailWent en sur l'épide-rme:.,.fona, la mode fut, dans pointe et lm lavSig encadrèrent le visage- d'une. lrmpe
l'antiquité comme de d#wbmm et d'un f il
nos jours, sujWtte aux Pl s dk eimre f
varlauen» du capri»:4, voyez cm bamins....

il est -un fait cer- Mas»-Parions des manipulations faciales RuXquel- élégants creusés dans
tain, cest que le ra- les on est soumis de nos jours, si FoRientre dans un le marbre avec
> soir en coquillage, -êù Ulon de barbier. 

0our
fer ou 'en pur Oder ne ]Utý>ns-noua de les nouveaux Procédés de ces 1 d'eau froide e;

s'est pu toujours pro- uuuoage du Vi«ýg6 mis en vi91ýew aàue1lemeJýt tant Weâu «haude. ce sont

eu Europe qu'en Amérique, en souvénir des Précep- de ;véritables fontai
Lato 1 X .tob mené. Wm -a de Unelos, laissent loin derrièm eux tes de Jouvence, qui La Maseegego Mr la figure des tes -de Niup les épi-ýý Çt -rtultda. D( ffleunissent

-ikommes ni les ciseatix sur leur chef eheveluý le maffl ýJà lélectTjüitéý el, cela

Çpxaut à 1'ýpi1ation nous aurons peut-être l' uùea choses, menaS de jouer un disimes les plue ridée, les plus réfractaires. Ahl il
ee loin, le pauvre vieux plat à barbe de nos pères 1
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DU reste, Stte <Îifi" opération du'z"gir W-40t, modernes, à la plus grande oatiifa,,tîotl C'est bien la cas de dire avec un barbier faeé-
comme 14 la jeunesse et on rajeunit la

indifférela.te quant au caractère d bar

Me te étude for4ggýnt
tçf; ces sigantesquesauteur qui sest fait la barbe, "4ë)àý veungr rQr4nýe, quelques 1110ti5, a= JEý, dan

eaemtieuwýpent de es ...ý,1àpîssant les murdues de la salle, s lesqueh on
Su «e,Àwait auparavant pT,ý tô des chev*uiV

ýXQ"1Xl6ýz-v0u8 appartieimeut -,& 11v9lêné Ja plus élémentaiie, et peut par liÎrne, la marche de Viii2tru.-
preuve ment presque ailencieux, et pré'

pér 7.0 U etenoe, et une source de déwedres, de mam 'Yegý4x uns, Qatasteo-
conque est-il aux mains du sombres tl4-w,ý,,, , ý plie au cas où, par suite d'un :£a=' mouvemeùt lee w;-4 u É[ý lu rasoir menacerait de couper la gorgedu client.se rase:,én se Ïam r4m et je vous garantis que '1ý 1'ý ou1ýsautes. ICI, 0 ::(Ileaib, 8,781 ÏK

colère s'écroulera dam le plat à barbe. Et plus bienfaisauta, ohez-la IëM- tâu=Lt à la liugerie, >01le. a suivi le mouffement
îWý voit-on PRO aussi tous les jours càrWniý me surtout. vers le progrès. Zne serviette plus ou mMns mïar
Individu*, -ý'a'beolu4wut 0abnes, - mAumâ: d'eux- culé% repouosante. quelquefois, servait à.tout le

- ' 1 1 , pYýs enragdq,,tprès ývoir. subi (ezant aux ho mes (11affaireï, non contents
monde. Aujourdui, chaque ' patignt," a son lin-de:" soumettre auxlois de la plus stricte propreté,

ou m:om.a tendres du rasoir. A lui, et mýme, s'il le désire, acu jour, et sonont recours aux mille petits artifices de. toi" Oe 8Ati 1 'ei -E" J" wF9 'e beau sexe, je n'en .dis rien, heure fixés chronond&iquement.'z L 'I.Jëiw cour lm.
twerâ te &en dire îýoý où irop peu. Mais, nous nýen finirions pas si ne"

Exi8te-t-il au Canada une mode pour la entré ýdaùà tous les: d*tàilî au travait de.e eôilfeurB

coupeducheveuxi Oui et non. car, dest.41caprice ruquiers. Oependantnous »termine-

de.chaeun qui fait la mode. Cependant, vous en- Tou pas cet artiçk.auns signaler, ne serait-ce que

e lez de coupe k la ".française-'.'. à Faméri- brièvgniont, ce que nous soWmue tent4a cPap»ekr un
abus ýdêmanipù1ation de ÎA Wt -sueM.. et m'êm% de. noe jofflloi

Ietr(>Usae le£ cheveux et. " 56. quÊt "Ulut hafrve-
meut se soumettre à me bonne mais oin4k q*ol
tiou de" Jel lis*' de le, dire -

ý-dôý *0n e« Pour
-que V st4t Paz-

raser fort proprement et
rapporte que l'odieux Caligula, té des

«aignant de le voir couper 'la 9hePel
faisait hirel« l4v barbe *ffl

'ba'40 noix reiigies au f41tý t14 LÀ, 'Wtc, elle
km par
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si on les latgiýit £aîn
à un

eat vriý4'
petits

travaux a un tarif 3pe
àl' cial 4U4 lui, nýee pu

la t0uj0=ý petit tt,
tB »008

-1*16sùhat leggt4. V4îý, Ut -uUt pt8
trw-e4tmnlS si une ýtoi1ette complwo de

rd*ýÎpÏe z4vieut à la SOMme de deux y1utreB, ce qui Mt

la des temps passés, quand on :être excessif Par rapPort au eàin des barbierg, et
4VU11fâs dà: ýàe CÉà «Prm 4Q md 'ent inatau dans un luxueux f P«raquiezs''eapqmols et italiene, qui font lm tra.

tî,ia'dotm bMewie à *ë b o à- pivot, sur au', Vail aimilaire pour la somme (le quatre sous.'tao inuÇi on pouf, si le
mwqàoi,, b" Weu fait sentir, né Uwer, auxýq9r*4 ' W 4ý.=e CUÀMES BOUTET.


